
‘ Au temps de sa plus grande extension, l’empire romain présentait une 
surface de 420 millions d’hectares et renfermait une population de 120 mil­
lions d'babitants. (F. Le Play, la Constitution de l’Angleterre, t. I, p. 127.)

2 Non compris les États feudataires de l’Inde dont la superficie est de 149 
millions d'hectares et la population de 49 millions d’habitants.

L’Angleterre occupe aujourd’hui le premier rang 
parmi les nations colonisatrices; dans les deux der­
niers siècles, elle a su fonder le plus vaste empire co­
lonial qui ait existé depuis l’empire romain1. Les pays 
d’outre-mer qui sont soumis directement à son auto­
rité s’étendent sur une superficie de deux milliards 
d’hectares environ, et renferment une population de 
206 millions d’habitants2, c’est-à-dire près des quinze 
centièmes de la population totale du globe.

La grande fécondité de la race anglo-saxonne, l’es­
prit d’initiative, d’ordre et de persévérance qui la ca­
ractérise, la législation anglaise qui pousse les cadets 
de famille à aller chercher fortune au delà des mers, 
enfin la sagesse et l’esprit de suite qui ont présidé à 
l’organisation politique et administrative des colonies 
britanniques, telles sont, à notre avis, les causes prin­
cipales qui ont assuré à l’Angleterre sa suprématie co­
loniale.

Est-ce à dire qu’elle n’ait jamais commis de faute
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